Thème : Les langues latines dans un contexte de mondialisation: aspects linguistiques et sociolinguistiques
Sous-thème : Les nouvelles technologies appliquées à la linguistique.
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Avant d’aborder l’objet même du sujet qui nous intéresse aujourd’hui, commençons par quelques définitions.

Définitions : 

Mondialisation : Le terme « mondialisation » désigne l'expansion et l'harmonisation des liens d'interdépendance entre les nations, les activités humaines et les systèmes politiques à l'échelle du monde. Ce phénomène touche les personnes dans la plupart des domaines avec des effets et une temporalité propres à chacun. Il évoque aussi les transferts et les échanges internationaux de biens, de main-d'œuvre et de connaissances.
Nouvelles technologies : L'expression médiatique nouvelles technologies concerne des domaines très évolutifs et divers des techniques, pouvant tout aussi bien recouvrir :
au sens large, toute la « 

technologie" 
haute technologie
 » ;

au sens étroit, les nouvelles techniques de l'information et de la communication (NTIC) (Internet, iPhone, station Nano Mod, protocole Bluetooth...).

L'expression correspond à un sens dérivé du mot technologie, qui signifie étymologiquement « étude des techniques » (grec tekhnê, logos)[1].

Les NTIC regroupent les innovations réalisées en matière de volume de stockage et de rapidité du traitement de l'information ainsi que son transport grâce au numérique et aux nouveaux moyens de télécommunication.

Linguistique : La linguistique est l'étude du langage humain. Elle se distingue en cela de la grammaire, laquelle est la description du fonctionnement d'une langue donnée. La linguistique envisage d'aller par-delà la grammaire ; elle est apparue au XVIIe siècle et est due à un rejet de l'idée de l'époque selon laquelle la grammaire latine était la science du langage par excellence. Le linguiste étudie les mécanismes du langage d'une façon très générale
Socio-linguistique : Partie de la linguistique qui étudie le langage et la langue d’un point de vue socio-culturel. 

Introduction :

Je comprends ce colloque comme une volonté de promouvoir les langues latines et, en tant que traducteur ayant pour langue maternelle le français, je souhaiterais étudier la place de cette langue dans le monde au vu de l’essor des nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC).

En guise d’introduction, je souhaiterais citer une remarque de Jacques Roland
, Président du Conseil national de l’Ordre des médecins : « Dans un monde de globalisation ou de mondialisation, de crispation, de déséquilibre entre les nations, donc de tensions, il est nécessaire de jeter des ponts sur tout ce qui nous sépare. La francophonie est l’un de ces ponts. ». Cette remarque, trouvée au cours de mes recherches dans le cadre de cette présentation, a attiré toute mon attention parce qu’elle correspond non seulement parfaitement à la problématique de notre colloque mais aussi parce qu’elle montre que tous les domaines, notamment ceux indirectement liés aux langues, peuvent servir à les promouvoir.
En travaillant au quotidien pour les secteurs marketing, juridique, informatique, commercial, le traducteur spécialisé se sert d’un champ d’application large. Il participe au rapprochement des différents acteurs sociaux dans le monde (organismes, entreprises, particuliers) tout en diffusant du contenu en français. C’est la production de ce contenu qui permet d’établir des liens pour lutter contre l’uniformisation générée notamment par les nouvelles technologies.
Nous répartirons cette étude en deux approches ; l’une consacrée à la linguistique, plus précisément à la lexicologie et l’autre à la socio-linguistique, notamment au monde numérisé d’aujourd’hui.
Linguistique : lexique des nouvelles technologies et choix terminologiques du traducteur
Intéressons-nous tout d’abord aux solutions linguistiques que peut apporter le traducteur spécialisé au vu de l’essor des nouvelles technologies.
On observe un quasi monopole de l’anglais sur la toile. Dans son article « Internet, chance ou menace pour la diversité culturelle et linguistique ?" publié sur le site Espaces temps.net
, Naila Amrous explique : « Selon des statistiques publiées par des organismes indépendants, notamment Funredes, l’anglais représente 45% sur la toile contre 13,37%  de langues latines (résultats absolus 2003). En ce qui concerne les utilisateurs de l’Internet, 37% d’internautes dans le monde sont de langue anglaise, 8% Espagnols, 4% Français, 4% Italiens, 3% Portugais, 7 % Allemands. À la lumière de ces chiffres, il semble que le paysage linguistique sur Internet est tout à fait inégalitaire. »
En plus de ce monopole, les langues sont grandement influencées d’un point de vue lexical. Le vocubulaire informatique regorge en français d’anglicismes. Nombreux sont les termes qui n’ont pas forcément lieu d’être ou dont l’existence est remise en cause par certains et défendue par d'autres. Pour chaque terme, le traducteur doit avoir une approche spécifique et se poser la question du bien fondé de l’anglicisme. Étudions quelques exemples.
1. Exemples d’anglicismes inutiles :
Lorsque l’on parcourt la toile à la recherche de termes informatiques spécialisés, on remarque l’utilisation très répandue d’un terme créé de toutes pièces en français : « booter » (verbe) ou encore « bootage ». En utilisant efficacement Internet, on peut remarquer très rapidement que les sites sur lesquels sont utilisés ces termes sont des forums. En raison du caractère peu officiel et public de ces lieux de discussion, le traducteur ou le terminologue est en droit de soupçonner une utilisation peut-être infondée de ces termes. En effet, le site officiel « presse francophone »
 explique que ce terme est à éviter et qu’il faut lui préférer : « amorce » (terme relevant du répertoire terminologique officiel) ou encore « initialisation » ou « démarrage ».
Il devient ensuite possibile de décliner le terme : « reboot » qui devient « réamorcer » ou « redémarrer ».
De la même façon, doit on parler de parseur ou d’analyseur syntaxique ? Le recours aux anglicismes demande aux spécialistes informatiques des connaissances approfondies de l’anglais sans lesquelles ils ne peuvent remplir leurs fonctions correctement. Le traducteur doit servir de pont entre la langue étrangère et la spécialisation. En favorisant l'utilisation d'un terme comme « analyseur syntaxique » au lieu de « parseur » (terme « parser » francisé) on permet de réduire les exigences qui reposent sur les informaticiens en leur permettant de mieux se concentrer sur leur spécialité. C’est une sorte de cloisonnement bénéfique parce qu’il génère du contenu plus parlant.
2. Exemple d’anglicisme nécessaire :

On retrouve souvent dans le lexique des NTIC le terme « implémentation » qui est la forme francisée du mot anglais « implementation ». Lorsqu’il est confronté à ce terme, le traducteur doit s’interroger. Ce terme est-il une création inutile qui ne fait qu’alourdir le texte ? A-t-il acquis une acception en français qui le rend irremplaçable ? Les informaticiens utilisent fréquemment l’anglicisme implémentation pour parler de « mise en œuvre ». Certains expliquent que le terme « implémentation » et « implantation » (lui plus proche de la langue française) ne sont pas tout à fait synonymes. On observe sur Internet une utilisation très répandue de ce terme.
3. Solutions s’offrant au traducteur :

Ainsi, revient-il au traducteur de s’interroger avec son client sur les choix terminologiques qu’il fera en prenant en considération le contexte de sa traduction, les besoins de son client, le public ciblé.

J’ai classifié ces exemples d’anglicismes peut-être de manière carricaturale, sans doute pour des raisons de préférences personnelles. En effet, quand il s’agit des langues, nous avons tous nos préférences. Le traducteur ne doit pas se fourvoyer ou considérer des représentations personnelles comme acquises. L'interaction avec le client est cruciale. Consulter le site du client ou de la documentation déjà traduite est une manière tout à fait efficace de s'aligner sur les besoins et impératifs du commanditaire. Toutefois, il est préférable de rester vigilent et d'alerter son partenaire commercial lorsque l'on observe des choix terminologiques que l'on juge inadaptés afin de statuer dans un esprit de collaboration.
La même approche peut s’appliquer à des termes comme « newsletter » très répandu (sur un site purement francophone comme Cadremploi par exemple)
. Ce lexème peut se traduire par bulletin d’information. De nombreux organismes de promotion de la francophonie préconisent d’utiliser le terme « infolettre ». Personnellement, j’utilise très souvent « bulletin d’information » ou « lettre d’information ». Là encore, accepter aveuglément l’anglicisme ou le rejeter coûte que coûte ne présente aucun intérêt et n’est pas constructif.
Les langues empruntent mais doivent s’interroger si elles n’ont pas d’équivalent avant de se lancer dans ce processus. Le Secrétariat d’Etat à la francophonie a lancé un concours en février 2010 intitulé « Francomot », qui s’inscrivait dans cette même optique. 

A l’issue de ce concours, des traductions ont été proposées. « Buzz » est devenu ramdam, « chat » « e-blaba », « tuning » « bolidage »
.
Au début de l’essor de l’informatique, le français a créé des termes très spécifiques, notamment « logiciel » pour « software » ou tout simplement ordinateur pour « computer ». Il compte parmi les langues ayant créé un terme pour désigner cette machine à calculer. L’évolution des nouvelles technologies est à présent telle que chaque langue ne trouve pas toujours le temps, ni l’argent de créer ses propres léxèmes équivalants en parallèle des nouvelles notions qui apparaissent en anglais. C’est dans ce contexte que le traducteur doit prendre conscience de son rôle de « promoteur linguistique ».
Par ailleurs, il est important de veiller à ne pas dépasser pour autant certaines limites. Il ne faudrait pas non plus vouloir tout réinventer et en venir à vouloir traduire par exemple des produits commercialisés depuis longtemps. Serait-il fondé de vouloir parler de « cinédoms » ou de « cinéma à domicile » si toutes les grandes sociétés commercialisent leurs produits sous le nom « home cinema » ? C’est une véritable question et une discussion à proposer aux principaux intéressés d’autant plus qu’elles pourraient lancer certaines idées marketing et donner un second souffle aux produits.

Il reste enfin les normes informatiques, les protocoles Internet, les éléments de programmation qui sont établis principalement par des sociétés anglophones et qui n’ont nul besoin d’être traduits. Le grand public est intéréssé par le contenu et non pas par la manière dont celui-ci est diffusé. Ce sont des éléments dont le traducteur doit être conscient. Il est essentiel de se poser les bonnes questions tout en ne se perdant pas dans des interrogations superflues qui pourraient nuire à la productivité.
Nous avons dans cette première partie analysé l’impact lexical et terminologique des nouvelles technologies sur la langue française. Interrogeons-nous à présent sur l’influence qu’elles exercent d’un point de vue socio-linguistique.
Socio-linguistique : les NTIC et le socio-culturel
1. Les risques présentés par les NTIC

D’une certaine façon, le développement des NTIC représente une menace pour le respect des cultures et des langues ainsi qu’un risque d’uniformisation. En effet, la barrière langagière et les risques de prédominance d’une langue de communication majoritaire, l’anglais, représentent un des défis majeurs pour les réseaux électroniques. Ce phénomène est dû, entre autres, à des nécessités économiques. En effet, certaines langues sont considérées comme non-viables commercialement. Ce n’est pas le cas du français mais dans le domaine informatique, on observe une culture anglophone très marquée. Les programmateurs francophones sont contraints d’avoir une connaissance approfondie de l’anglais pour comprendre les standards informatiques, les protocoles Internet mais aussi la documentation spécialisée de leur discipline. Ceci constitue une barrière car ces derniers ont besoin de compétences périphériques à leur spécialité. Ces exigences supplémentaires peuvent parfois nuire à la qualité du service et posent des barrières de développement pour certaines personnes douées en informatique mais pas forcément en langues.
Dans le secteur financier où les nouvelles technologies jouent un rôle prépondérant, le même phénomène se produit. Les plateformes de négociation boursière regorgent de termes anglais, ce qui créent une nouvelle fois un obstacle pour les négociateurs francophones. Dans la mesure où la langue structure l’esprit, le monopole d’une langue sur d’autres peut empêcher le développement d’une pensée financière propre à une culture. Pour cette raison, les traducteurs spécialisés sont nécessaires afin de garantir un respect de la diversité linguistique, et peut-être d’une certaine façon idéologique. 
Le traducteur spécialisé dans le secteur financier doit s’interroger sur le bien-fondé des anglicismes, discuter avec son client des répercussions éventuelles de leur utilisation ou de leur non-utilisation. S’il conserve « blue chip » dans le texte français, il réduira son public aux spécialistes de la finance et s’il utilise le terme « valeur de premier ordre », il contribuera à une diffusion plus élargie de son texte. Le même constat est valable pour chaque langue de spécialité. Le traducteur doit être conscient du fait que ces choix créent une tendance terminologique et donc indirectement façonnent la pensée dans le monde numérique. Les observations que nous avions faites dans la partie précédente consacrée à la linguistique s’étendent ainsi à la socio-linguistique.
En adoptant une approche techno-optimiste, nous allons étudier les différentes solutions qu’apporte le traducteur spécialisé aux risques d’uniformisation socio-culturelle. Comme l’indique Naila Amrous dans son article « Internet, chance ou menace pour la diversité culturelle et linguistique ? », les nouvelles technologies « offrent de nouvelles opportunités pour le dialogue des cultures et pour l’accès à un savoir toujours plus riche ». En effet, si la mondialisation peut mettre en danger le rayonnement des langues, et donc des cultures, par son potentiel d’uniformisation, elle peut également être utilisée pour les promouvoir. Dans la mesure où elle génère un rétrécissement virtuel de la planète, il devient plus simple et plus rapide de diffuser du contenu dans toutes les langues du monde via les nouvelles technologies.

2. Flux d’informations et traduction

Les internautes sont constamment en recherche d’informations. Le monde d’aujourd’hui a besoin de pouvoir trouver une information rapidement. C’est une caractéristique socio-culturelle du monde numérique d’aujourd’hui.

Il est crucial que ces données, si elles sont d’ordre international, soient traduites dans la langue du lecteur. Le traducteur doit pouvoir être à même de transmettre d’importantes quantités d’informations. C’est en ce sens que les NTIC lui sont d’un grand secours. Il fait appel aux nouvelles technologies, à Internet mais également à des outils spécifiques qu’on appelle de TAO (traduction assistée par ordinateur). Parmi eux, les mémoires de traduction qui permettent de travailler plus rapidement en proposant à l’utilisateur des segments déjà traduits. Le traducteur ne perd pas de temps à retravailler des phrases (dans le cas des outils de première génération) ou des syntagmes (grâce aux outils de deuxième génération : Similis
). La mémoire lui fournit les phrases déjà traduites de manière à ce qu’il puisse traiter plus rapidement les nouvelles informations. Les outils de TAO sont un moyen de pouvoir restituer au plus vite le contenu produit dans la langue source. Grâce aux outils de TAO, le traducteur spécialisé est en mesure de suivre le flux d’informations et de contribuer au développement de la culture du numérique. Il est ainsi en phase avec les tendances socio-culturelles.
3. Garantir des normes de qualité en traduction
Les nouvelles technologies, notamment les outils de TAO, permettent certes de traduire d’importants volumes mais elles doivent également être utilisées pour produire de la qualité. Les ressources documentaires électroniques parmi lesquelles on peut citer les corpus diffusés dans les différents domaines de spécialisation, les revues spécialisées, les rapports diffusés dans différents secteurs, les fiches techniques de produit, les dictionnaires en ligne, les forums spécialisés sont autant d’éléments qui permettent de garantir la qualité du contenu produit. Internet, s’il est utilisé à bon escient, peut permettre au traducteur de se spécialiser sur des domaines bien spécifiques en rassemblant d’importants volumes d’informations. Des moyens existent pour s’assurer notamment de la fiabilité des sources utilisées : l’extension des adresses url, les traces de traduction automatique qui laissent présumer un contenu de mauvaise qualité… Le traducteur doit pouvoir garantir à son public la qualité de l’information transmise car il se positionne comme acteur socio-culturel.
4. Tendances dans l’industrie de la traduction
D’importants partenaires sur la scène internationale ont compris que les NTIC devaient être utilisées pour promouvoir le plurilinguisme. Dans un article intitulé « Microsoft et l'UNESCO s'associent »
 publié en février 2010, on trouve un exemple flagrant de rapprochement entre le monde de la traduction, les nouvelles technologies et l’aspect socio-culturel.

« Le Local Language Program (LLP) de Microsoft cherche à enrichir les vies des populations ciblées en leur fournissant un accès aux nouvelles technologies tout en faisant la promotion des diverses identités culturelles et en préservant les langues locales. Le projet cherche également à aider à la préservation et au développement futur des langues rares. »
La directrice générale de l'UNESCO, Irina Bokova, y explique que « la diversité linguistique est menacée. Cette perte érode non seulement des communautés et cultures spécifiques, mais également la structure-même de nos sociétés…L'accès à l'information et à l'éducation dans des langues locales est l'enjeu le plus important pour réduire l'exclusion sociale. »
Parmi les autres exemples de rapprochement entre les nouvelles technologies et les tendances socio-culturelles que permet l’industrie de la traduction, on trouve la toute dernière nouveauté apportée à l'application développée par Google pour Androïd : Google Goggles
. Ce programme permet désormais de traduire automatiquement des textes photographiés. « Goggles ne reconnaît pour le moment que 5 langues : l'anglais, le français, l'italien, l'allemand et l'espagnol, qui peuvent par contre être traduites dans une multitude d'autres langages. Les développeurs de l'application désirent, à terme, intégrer les langues non latines telles que le chinois et l'arabe dans le module de traduction ». Ce produit illustre parfaitement la manière dont l’industrie de la traduction (nécessaire au développement de ces produits) s’aligner dans un élan techno-optimiste aux tendances socio-culturelles du monde numérique, notamment à la mobilité internationale des consommateurs.
5. Cas du traitement automatique des langues

Ce dernier exemple de produit nous amène à aborder la question du traitement automatique des langues. L’appui à la mise au point d’outils de traduction automatiques, le perfectionnement des outils de traitement linguistique et les techniques d’accès plurilingue à des sources d’information, le développement des outils de recherche adéquats (annuaires et moteurs de recherche), leur perfectionnement continu assure la coexistence des différentes langues sur Internet, le développement de logiciels de traitement des langues en voie d’extinction, la mise au point de thésaurus et de systèmes d’indexation multilingues, l’élaboration en ligne d’encyclopédies multilingues, la numérisation des fonds culturels plurilingues. Toutes ces bases de données peuvent être largement partagées et utilisées par le biais de l’Internet.

Le regard du traducteur sur le traitement automatique des langues est un sujet sensible. Lorsque l’on parle de traduction automatique, il est important de faire le distinguo entre les aspects quantitatifs et qualitatifs. 
La diffusion d’un site en langue rare réduit le public cible. La traduction automatique permet de produire un intérêt au-delà des frontières linguistiques étroites du site et de traduire des milliers de mots en simplement quelques heures. Elle donne une idée d’ensemble du contenu et permet aux partenaires internationaux de lancer un processus de traduction humaine si le site traité de façon automatique a suscité suffisamment d’intérêt. Le monde de la traduction automatique, développé par des traducteurs spécialisés humains, répond aux besoins de la société numérique.
Certains traducteurs utilisent également les outils de traduction automatique afin de gagner en productivité. Ces outils doivent être utilisés avec la plus grande précaution car s’ils présentent un avantage en terme de rapidité de production, ils ne sont pas toujours garants de qualité. Ils doivent être utilisés par des personnes expérimentées sur des types de texte bien précis où l’on peut identifier une structure syntaxique de la langue source très proche de celle de la langue cible.
Le traitement automatique des langues répond aux besoins socio-culturels du monde numérique actuel. Nous vivons dans une société où les informations sont nombreuses et diverses. Nous devons pouvoir y accéder rapidement pour prendre les décisions qui nous permettront d’évoluer d’un point de vue socio-culturel, notamment en traduisant les contenus identifiés comme pouvant être intéressants pour un pays donné.
Conclusion :

Nous avons au cours de cette étude adopté deux approches : l'une linguistique et l'autre socio-linguistique. La première consistait à analyser le rôle du traducteur francophone au vu de l’influence lexicologique des nouvelles technologies sur le français. La deuxième avait pour objectif d’analyser la contribution de ce même traducteur dans le monde numérisé. Cette contribution doit s’effectuer en parallèle avec les développements proposés par les sociétés de premier plan qui se spécialisent dans les nouvelles technologies. Il est crucial que le traducteur prenne conscience du rôle linguistique qu’il joue dans la société.






Le métier de traducteur dans un contexte de mondialisation :
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